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Objectif

Explorer le ressenti des internes de médecine générale de 
l’Université de Tours,  sur le paradoxe de leur statut à la 
suite de la réforme du 3ème cycle des études médicales



Matériel et Méthode



“Le manque de reconnaissance clairement c'est ça tu vois c'est vraiment ça euh qui met le 
plus à mal.” (I-02).

“Plutôt j'ai réussi à, je pense, à demander une valorisation qui était à hauteur des 
tâches qu'on attendait de moi.”(I-04).

« On a, même malgré des sollicitations, pas toujours des réponses adéquates, ou 
des supervisions un petit peu rapides qui fait qu’au final j’ai pas trop de feed-back, 

de retours sur ce que j’ai pu faire » (I-08).

“Moi ça m’est arrivé plusieurs fois qu’elle me mette dans la situation où elle voulait que ce 
soit moi qui prenne la décision et où du coup je lui ai dit “non là je peux pas, euh fin si tu 
veux on staff avec un autre médecin, mais euh ça peut pas reposer sur mes épaules” tu 

vois, donc c’était, ça se passait bien, on pouvait communiquer là-dessus quoi.” (I-09).



Discussion à travers les sciences sociales

Le curriculum caché

Reconnaissance au travail : vers une meilleure estime de soi.

Derrière le besoin de se faire entendre.



Pour conclure

Favoriser l’adaptation de l’interne 

à travers un cadre propice 

au sentiment de reconnaissance 

et à la capacité de se faire entendre

Des idées de futures 
recherches
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